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LE COLLECTIF

La Mamie’s est un collectif de DJs et organisateurs d’événements 
fondé en 2007 par 6 amis autour d’une passion commune pour le 
support vinyle et l’esprit d’une fête libre et décomplexée.

Fédérateur d’un public jeune, ils ont débuté par l’organisation 
d’une dizaine d’événements à Montrouge en banlieue parisienne 
dans une maison désaffectée avant de se produire dans les bars 
puis les clubs parisiens, et de monter le Macki Music Festival avec 
les amis du label Cracki Records

À ce jour, les membres de La Mamie’s comptent plus de 300 pres-
tations en solo ou en groupe avec des déplacements réguliers en 
Europe ou en Asie. 
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NOS ARTISTES

6 copains, 4 DJ’s, des paillettes 
une folle envie de faire la fête. 
Leurs sélections sentent le groove, 
peu importe les styles car la 
musique n’a pas de frontières !

LA
MAMIE’S
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https://www.instagram.com/la_mamies/?hl=fr
https://www.facebook.com/La-Mamies-158154794312805/?fref=ts
https://soundcloud.com/lamamies
https://www.residentadvisor.net/dj/lamamies
https://twitter.com/lamamies
http://www.lamamies.com/


M. Clouclou fait partie de ces 
animaux inarrêtables qui ont 
bâti la nouvelle fête parisienne. 
En recherche constante d’origi-
nalité, il creuse les styles et les 
années pour créer son univers. 
L’oiseau de nuit aime autant 
le son des machines, que les 
voix de divas. Selon l’humeur, il 
déambulera entre deep house, 
techno, acid, ou disco.

Collectionneur de musique 
jamaïcaine et de hip-hop 
depuis ses 14 ans, il s’amuse 
à exhiber ses vieux 45 tours 
pour des selectas hautes en 
couleurs. Mais le garçon possède 
plusieurs cordes à son arc et 
commence à se constituer 
une sérieuse discothèque. Ses 
plaisirs varient entre house, 
techno, dub avec comme 
mot d’ordre : deepness… La 
qualité avant tout, il ne se 
sépare jamais de sa DJR 400 
pour rester classe et efficace.

GREG

CLOU
CLOU

https://soundcloud.com/monsieurclouclou
https://soundcloud.com/gregmamies


Fort de ses nombreuses an-
nées d’expérience au sein 
du Mamie’s Crew, le jeune 
homme a su acquérir une tech-
nique imparable. En recherche 
de sonorités futuristes il se 
ballade entre house soulfull, et 
deep techno pour fabriquer son 
groove hypnotique. Il n’hésitera 
pas à prendre le mic pour ré-
veiller la foule. La fête pour leit-
motiv, il trouvera toujours le son 
qui fera bouger le dancefloor.

Dès ses premiers pas en 
discothèque, il comprit que 
la danse serait son moteur. 
Toujours en recherche de la 
perle rare, il a su accumuler au 
cours des années une sélec-
tion variée exigeante. C’est 
en creusant les bacs des dis-
quaires qu’il déniche ses sono-
rités soulfull, allant de la house 
au jazz, tout ce qui groove. 

THÉO

VITO

NOS ARTISTES
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https://soundcloud.com/th-o-top
https://soundcloud.com/vitomamies
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NOS RÉFÉRENCES

La Ferme Du 
Bonheur
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FRANCE
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& MANY MORE...
http://www.lamamies.com     rubrique «Back in the day»

INTERNATIONAL

http://www.lamamies.com
http://www.lamamies.com


AR
T

DE
PRES

ICLES

4
AR

T

DE
PRES

ICLES

SE



15

NEW YORK 
TIMES

03.08.16

À Nanterre, La Ferme du 
Bonheur, une cabanne 

en bois qui a habrité les 
évenements organisés par 
La Mamie’s, un collectif, est 

sponsorisé par le site web de 
la mairie de la ville, malgré sa 
construction d’abord illégale 

sur le sol publique.

«

»



LE MONDE
16.12.14

TÉLÉRAMA 
SORTIR
04.05.16 
17.08.16 
09.10.14

(...) c’est encore le vibrionnant 
collectif électro La Mamie’s qui 
est chargé de cette singulière 

nouba.

«

»

(...) les Mamie’s qui orga-
nisent leurs évenements dans 

des entrepôts, d’anciennes 
usines, loin des problèmes de 

voisinage de Paris.

«

»
(...) Sa bande attire chaque fois 

un millier de personnes en plein 
air. Impensable à Paris intra-

muros.

«

»



29/04/13 A NOUS

nuit 18
style de ville

MAMIE’S, 
ITINÉRAIRE D’UN
COLLECTIF DOUÉ

et les deux bandes sympathisent et s’invitent
mutuellement. Les Mamie’s sont très demandés
pour mixer dans différents lieux comme le 6B,
ou la Boulognaise, squat de Boulogne. « En 2012,
l’un de nos disquaires, organisateur de soirées,
Eric Labbé, nous a invités à la Ferme du Bonheur.
C’est un endroit à Nanterre, géré par Roger des
Prés, qui y organise des bals électro depuis des
années, les Électro d’Bal. C’était un gros mélange
de gens, plutôt marginal. On a trouvé le lieu
super, et on a eu un feeling génial avec Roger, qui
est quelqu’un de vraiment libre. Il nous a proposé
une Mamie’s à la Ferme le samedi après-midi, en
plein air, sous le soleil, de midi à 22 h. On en a
fait cinq. » 
Des milliers de personnes affluent à ces fêtes qua-
lifiés par les uns et les autres de « bonnes, mélan-
gées, ouvertes, bien organisées, et éclectiques ».
Les Mamie’s apportent du soin aux détails et à
l’esprit dans lequel les choses sont faites : le ser-
vice de sécurité est briefé « comme en Angle-
terre : l’agent de sécu dit bonjour, ce qui ne l’em-
pêche pas d’effectuer les contrôles. On est plus
dans la prévention que dans la réaction. La pre-
mière personne officielle que tu vois dans une
fête, il faut qu’elle soit chaleureuse et accueil-
lante. D’ailleurs c’est un cercle vertueux : notre
sécu, ils sont contents d’être là, à la fin, en géné-
ral, on boit un verre ensemble. »
On voit bien, déjà, en quoi l’esprit diffère de la
porte de la plupart des clubs parisiens. L’équipe

Texte : Sonia Desprez

Parmi les collectifs qui insufflent un souffle nouveau à la fête parisienne, 
Mamie’s incarne particulièrement bien les valeurs que l’on retrouve chez 
beaucoup : indépendance, intelligence, responsabilité, créativité débordante... 
Le petit crew deviendra grand.

IIls sont cinq, Matt, Greg, Clouclou, Vito, Théo, plus
deux électrons libres, Fantin et Jo. Ils ont entre 22
et 25 ans. Leur nom, ils l’ont choisi à 18 ans. « On
avait une maison abandonnée à Montrouge, qui
appartenait à la grand-mère de l’un d’entre nous.
On l’appelait Mamie’s house. » Parisiens, ils fré-
quentaient le même lycée et se sont rencontrés à
travers leurs deux passions : la musique et la fête.
« On sortait beaucoup, racontent Vito et Clouclou.
L’un de nous avait des platines, on se retrouvait
dans notre maison en ruine, on faisait des petites
fêtes, on apprenait à mixer de l’électro, de la mini-
male, de la techno house... et aussi à organiser
des soirées : créer l’événement sur Facebook,
contrôler le nombre d’invités, avoir un vestiaire,
tenir un bar... On partait de zéro. » 
Il faut croire qu’ils sont doués : très vite, leurs évé-
nements sont pris d’assaut. « On ne pouvait plus
gérer, il y avait une vraie attente, des gens qui
grimpaient partout pour entrer, on a dû mettre
de la sécu. On a compris que c’était plus juste un
truc de potes. » Le groupe change donc de stra-
tégie. Délaissant la maison, et forts de leur pre-
mier apprentissage, notamment en matière de
DJing, les garçons se mettent à mixer dans des
bars. L’objectif : « amasser un peu d’argent pour
trouver un lieu à la hauteur de la maison. On
avait attrapé le virus. » Comme beaucoup de
fêtards de leur génération, ils voyagent et décou-
vrent les nuits de Berlin, Madrid, Londres ou Bar-
celone. Et comme beaucoup des jeunes collectifs
à leur image, ils veulent sortir des clubs parisiens

Ci-contre :
Le flyer de la
soirée du 7 mai
prochain au
Batofar, avec
Rick Wilhite, alias
“The Godson”.

Page de droite :
Les Mamie’s sont
toujours à la
recherche de
nouveaux lieux 
où les publics
vont pouvoir 
se mélanger. 
Photo Arturo Peduzzi/
La Curieuse Compagnie

« où on t’interdit tout, c’est formaté, les groupes
de potes ne se mélangent pas. On voulait un
endroit propice à la rencontre, que les gens
puissent s’approprier. » 
Bref, une sorte de boîte vide pour exercer leur
sens déjà aigu de la mise en scène, véritable
marque de fabrique de leurs fêtes. On les retrouve
souvent, à cette époque, au Zorba, à Belleville,
bonne transition qui leur rappelle leur maison
abandonnée, ou à l’OPA, la Bellevilloise.... Ils sont
amoureux de vinyles, autre passion commune à
une certaine frange de jeunes gens dans le vent,
et qui les fait repérer par des anciens, disquaires
(désormais quadras et quinquas) compris.
Le collectif se transforme en association, « pour
pouvoir signer des conventions de location, des
partenariats », et il constitue une cagnotte « pour
se faire plaisir à organiser des trucs chaque fois
plus importants ». Ils cherchent toujours leur lieu,
une usine ou un hangar, forcément hors de Paris,
car à l’inverse des villes européennes où ils pui-
sent leurs inspirations, la capitale française manque
d’espace pour la fête. Chemin faisant, chacun
poursuit ses études.« Je faisais une école de com-
merce, je m’en suis servi pour aller à l’étranger,
raconte Vito. Les autres en ont fait autant. » 

Chaleureux et accueillant
Au bout d’un an et demi, le crew organise sa pre-
mière grande fête à Culture Palace, à Ivry. Ils tom-
bent nez à nez avec un autre collectif de jeunes
débrouillards, un peu à leur image : c’est Cracki,

À NOUS 
PARIS

16.12.14

Des milliers de personnes 
affluent à ces fêtes qualifiés 

par les uns et les autres 
de «bonnes, mélangées, 

ouvertes, bien organisées, et 
éclectiques.»

«

»
TSUGI
JUILL-AOÛT 16

La Mamie’s, crew un peu 
plus ancien, est quant à lui 

déjà solidement établi.

«
»
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À un moment durant la fête, 
il me venait à l’esprit que La 

Mamie’s pourrait être considé-
ré comme l’équivalent parisien 
des New York’s Mister Sunday 
series. Les deux ont une forte 
identitée musicale, pratique 
des prix abordable, un super 

sound-system, des ondes 
positives et une préference 

pour le vinyl.

RESIDENT 
ADVISOR

JUILL-AOÛT 16

«

»

LES 
INROCKS

16.12.14

À la fois DJ et organisateurs d’évènements, 
les jeunes gars du Mamie’s Crew s’imposent 
dans la fête parisienne avec une recette bien 

à eux : du groove sur vinyle et une grosse 
dose de bonne ambiance, le tout dans des 

lieux souvent alternatifs.

«

»
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IMPORTANT 
REQUESTS

A succession of 
both hard and soft 
layers under the 
turntables to prevent 
any rumbling effect 
(marble, concrete 
and a rug).

CD 
TURNTABLE

CDJ-2000
Linked

Line 1

TURNTABLE

TECHNICS
SL-1210 M5G

Phono 2

MIXER

DJR 400
OR

PIONEER DJM 
900 NEXUS

TURNTABLE

TECHNICS
SL-1210 M5G

Phono 3

CD 
TURNTABLE

CDJ-2000
Linked

Line 2 and 3

MIC’

connected 
to the 

MIXING 
DESK

Make sure that the 
tables on which 
the turntables are 
set are held in 
place with weights 
of approximately 
100kg.

Make sure there 
is a 2cm long 
gap between the 
praticable on which 
the turntables are 
set and the one for 
the DJs. It would be 
great if those two 
did not touch.

Tables of at least 2 
meters to put the 
DJ bags behind the 
DJs.

HUB

SET UP

LEFT 
MONITOR 
SPEAKER

RIGHT 
MONITOR 
SPEAKER

SPACE FOR RECORDS
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